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EDITO 
 

 
Janvier marque le temps d’un espoir de renouveau : 
pour que l’année à venir soit meilleure que l’année 
passée, que la santé et les énergies soient au rendez-
vous, que les rencontres et l’amitié jaillissent 
comme fleurs au soleil… Et c’est bien sûr, ce que je 
vous souhaite à chacun d’entre vous, lecteurs, 
adhérents et amis de La Vague à l’Âme. 
Janvier, c’est aussi un coup d’œil en arrière, le 
temps des bilans pour asseoir les projets à venir. 
 
Après trois ans de présence dans le XXème, nous 
sommes fiers d’avoir su nous faire accepter comme 
partenaire associatif à part entière de 
l’arrondissement : nous sommes membre du 
Conseil Local de Santé Mentale, nous participons 
au Conseil de Quartier de Belleville. Notre 
bouquinerie-galerie solidaire, appréciée des 
riverains qui y trouve un accueil chaleureux, 
représente un ancrage fort dans le tissu urbain de 
proximité. La bouquinerie tenue principalement par 
des adhérents concernés par la santé mentale, est 
ouverte à un bénévolat extérieur, elle est garante 
d’une véritable mixité sociale (usagers /non 
usagers). Elle permet de donner une plus grande 
lisibilité aux autres activités de l’association, et plus 
particulièrement celles qui sont initiées par le GEM, 
La Maison de la Vague. 

 
En 2012, le GEM a mené à bien de nombreux 
projets singuliers : journée porte ouverte lors de 
« La Semaine d’Information sur la Santé Mentale », 
voyage à Berck dans le cadre du Festival 
International des Cerfs-Volants, réalisation d’un 
petit film sélectionnée aux « Journées Vidéo en 

Santé Mentale », élaboration d’une installation 
originale en vue d’éclairer un public élargi sur les 
mots qui fâchent et ceux qui rassemblent, dans le 
cadre du Mois Extra-Ordinaire sur le handicap, 
contribution active à la journée scientifique de 
l’Elan Retrouvé… 
. 
Au-delà de ces temps forts, moments de haute 
intensité (dont parfois on se sentirait presque 
soulagé de les voir se terminer…), il y a la vie de 
tous les jours, celle de ce groupe qui compte 
maintenant 65 personnes plus ou moins assidues, 
plus ou moins actives dans les projets, mais jamais 
indifférentes. Il y a cette « ambiance » à construire 
et maintenir malgré parfois quelques accrocs, les 
aléas des allers et venues de certains, la défection 
d’autres, les forces d’inertie qui parfois peuvent 
gagner le groupe… Rien n’est jamais gagné et il 
faut sortir des incantations ou des affirmations 
naïves : les GEM ne sont pas simplement des lieux 
où l’on vient prendre un café ! Les GEM ne sont 
pas des espaces de liberté dédiée, la liberté ne se 
prescrit pas, elle se conquiert, elle se gagne au jour 
le jour, dans les rencontres, les affrontements, les 
discussions… 
C’est de cette construction d’un « esprit », d’un 
« style » de rencontres où chacun peut être seul au 
milieu des autres et néanmoins profiter de 
l’ambiance, où des amitiés peuvent se nouer, où des 
gens peuvent s’écouter et se découvrir malgré leurs 
différences… dont rend compte, je l’espère, notre 
petit journal.  
Réalisé collectivement, au cœur même du GEM, il 
parle de  la vie quotidienne, de la dynamique du 
groupe, aussi bien que des interrogations, des 
émotions et de la créativité de chacun.  
Il est ouvert à tous, y compris aux lecteurs 
extérieurs que nous encourageons vivement à réagir 
à nos propos et à nos articles. Nous aimerions 
instaurer plus d’interactivité avec ceux qui nous 
lisent, savoir ce qu’ils en pensent, ce que ça leur 
apporte ou non… Un de nos vœux pour 2013. 
 

TRES BELLE ANNEE A VOUS TOUS 

 
                                                  Michèle D. 
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Chères lectrices, chers lecteurs, bonne année ! 
 
Ces derniers mois sont passés tellement vite qu'il m'a semblé que la rentrée de septembre s'est 
transformée sans préavis en une grande fête de fin d'année ! 
 
Pour tenter de saisir l'ambiance cette rentrée-fin-d’année, Benoît va tout d'abord vous 
compter l'expérience originale du français en partage qui a eu lieu le 20 octobre : à cette 
occasion les Gemmeurs participaient au rallye des non francophones.    
 
 

Quelle journée ! 
 
Je reviens du rallye des non francophones. Nous n'étions que trois du Gem au Rallye. Moi 
et Patrick dans « mon » équipe, Jean-Marc dans une autre. Michèle nous a emmenés au 
point de départ rue de Tourtille à l'association « Français de Chine, chinois de France » 
 
Là, une charmante demoiselle prénommée Ingrid nous a accueillis et nous a enjoints de 
former une équipe au fur et à mesure de notre arrivée. Elle et ses consœurs sont étudiantes 
à l'INALCO. Japonais, persan... J'aurais bien aimé avoir un de leur T shirt « Le français 
en partage » et je l'ai demandé. Pas moyen. Pas prévu. 
Ceux qui vont former notre équipe sont Français, chinois, égyptiens, congolais. 
Nous partons. J'ai un peu de mal à rester à côté de l'une ou l'autre. Celle qui a reçu le 
livret de questions, qui se nomme Sandra, est très entourée. Je me retrouve à marcher à 
côté de deux chinoises, une dame âgée et une toute jeune. Wong Ling Ling et Vivienne. 
Cette Vivienne parle bien le français. Elle est fine et a une très bonne éducation. Nous 
sympathisons. 
 
Je me suis trouvé très sociable. Et déçu par le fait qu'elle a fini ses études. Elle pourrait 
repartir en Chine. Elle a ri en le disant. J'ai eu des coups de pompe... aux moments où 
j'étais assis. Au GEM et à la fin. Comme quoi je peux marcher longtemps. Je lui pose 
plein de questions. Son accent est plutôt chuintant et elle prononce à peine les «R » J'ai 
toujours aimé fréquenter des étrangers, pourvu qu'ils parlent un peu le français ou 
l'anglais.  
 
J'apprends plein de choses sur la Chine. Pékin a un climat plus sec que Paris. En Chine, il 
faut 500 heures de cours de français pour avoir un visa étudiant pour Paris. Avec un 
master français d' « Économie et gestion des produits culturels » on peut travailler dans 
toute l'Europe, et en Chine. 
Les professeurs de français de Chine invitent les étudiants à user d'un surnom français de 
leur choix pour leurs relations avec les français. Je trouve que c'est une bonne idée. Les 
noms chinois me parlent peu. Ce féminin de Vivien me fait penser à une rue de Paris, la 
rue Vivienne - la rue des numismates - Elle l'a choisi parce que c'est encore plus rare en 
France que Viviane. Ses enseignants seront là, avec l'INALCO. Je trouve sympathique 
cette idée de choisir son propre nom. Que choisirais-je dans cette situation ? 
 
Notre rallye comprend 3 étapes. 



 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 111 – JANVIER 2013 Page 4 
 

La première est « L'ambassadeur des mots ». Nous y jouons à un jeu de cadavre exquis. 
Nous choisissons des mots au hasard dans un panier. Nous devons faire deviner chacun 
des mots en le mimant. J'ai mimé « bébé » Puis former toutes les phrases possibles avec. 
Nous devions retrouver toutes nos phrases à l'arrivée, affichées au mur. Je ne les ai pas 
vues. Je ne suis pas resté jusqu'à la fin. Je suis parti à 19 h 30. 
 
La deuxième étape est une dégustation à l'aveugle dans le jardin ouvrier à côté du parc de 
Belleville. On nous offre un quatre-quarts fait maison aux herbes : au basilic, à l'oseille, à 
la coriandre et au persil. Nous devons reconnaître ces herbes. J'ai reconnu l'oseille et le 
basilic. Puis on nous fait déguster un autre gâteau fade, tartiné d'une crème au romarin (je 
n'ai pas reconnu).  Et enfin il y a deux thermos d'infusion. On nous fait déguster l'une des 
deux. Celle-ci est au thym. Ensemble nous reconnaissons tout. Les deux gâteaux étaient 
délicieux. Je n'ai pas aimé la boisson. 
 
Après cette étape, nous avons traversé le parc de Belleville. Je me rends compte que je 
connais mal ce parc. Ces quelques photos ne me suffisent pas. Je reviendrais le 
photographier. 
 
La troisième étape est « Des mains pour le dire », à « La maison du bas Belleville » 
Les murs sont tapissés de signes qu'on peut faire avec les mains. 
Nous allons faire une œuvre collective en posant des empreintes de nos mains sur une 
feuille de papier. Nous devons badigeonner une de nos mains de peinture et la poser sur 
une grande feuille, les doigts intercalés avec ceux d'une autre personne. A Vivienne et 
moi, on nous à proposé noir et blanc. Vivienne a choisi le blanc, « par ce que ça se nettoie 
plus vite » moi le noir. 
J'ai oublié de photographier la feuille couverte de mains ! Et d'ailleurs je ne l'ai pas vue le 
soir non plus, pour la même raison : je suis parti avant la fin. 
 

 
 
Nous avons quelques indices sous forme de photos de détail (de près) le premier est 
comme une affiche publicitaire farfelue. « Il faut se méfier des mots ». Nous trouvons 
cette affiche à une dizaine de mètres au-dessus de nous. 
 
Nous devons trouver la réponse à quelques questions : par exemple: les fontaines Wallace 
ont-elles de l'eau toute l'année ? Nous avons demandé au café près de la fontaine. La 
réponse est oui. 
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Nous sommes arrivés une heure et demi à l'avance au GEM. Nous avons bavardé, pris des 
photos, échangé nos mails et décidé de rassembler les photos sur un site de photos. La fin 
du rallye était à l'association « Autre Monde » où un conteur nous a raconté sa vie de 
migrant comme un conte pour enfants. Et ensuite nous sommes allés dans une école 
primaire où toutes les équipes étaient attendues pour la remise de nos réponses. Nous 
avons tous eu un cadeau, ce qui prit un temps très long. J'ai eu un porte-étiquette de 
bagage TV5MONDE, moi qui dois justement acheter une valise ! Nous avons bavardé en 
attendant un cocktail qui ne venait pas. Finalement, je suis rentré chez moi sans attendre. 
 
Un mois après, je transforme un passage de mon journal écrit le jour même en récit 
destiné au public, avec l'aide des photographies du rallye. J'ai aimé ce travail de 
composition. 
 
 

Benoît Patris de Breuil 
 
Et tandis que certains gemmeurs partaient à la rencontre des francophiles internationaux du 
quartier de Belleville, nous venions de terminer le film qui a été sélectionné aux Rencontres 
vidéo en Santé Mentale de la Villette. La présentation s’est bien passée et il était 
particulièrement intéressant d’avoir un retour sur ce film, de pouvoir découvrir les 
impressions de ceux qui ne savaient rien du film ; nous qui étions tellement le nez dans le 
guidon que nous ne savions plus trop comment ce film pouvait être perçu.  
 
Quelques jours après, nous étions affairés à organiser l'exposition-vernissage-rencontre du 
Mois extraordinaire. A cette occasion les gemmeurs ont monté une exposition collective 
autour des mots : de ceux qui fâchent à ceux qui rassemblent. Les œuvres visuelles ont été 
agrémentées d’un film Karaoké d’une chanson de la talentueuse Isabelle rejointe pour 
l’occasion par les non moins talentueux, Jean, Christophe, Boutthala…   - 
Décembre a été pour nous l’occasion de participer à une table ronde des journées d'études de 
l'Elan Retrouvé. Ces derniers nous avaient demandé de venir présenter le GEM.  
 
Voilà ce qu'en dit Alain :  
 

 
Christophe, Julien, animateur du GEM La Maison de la Vague et Alain, son président, 
avons participé à la Journée de l’Elan, le vendredi 14 Décembre 2012, à l’Auditorium de 
l’espace conférences des Diaconesses, Paris 12e, pour présenter les GEM et le nôtre, en 
l’occurrence. 
Dans notre intervention, nous avons commencé avec Christophe, par une de ses chansons 
sur les médicaments, assez ironisante, en live, qui n’a pas laissé indifférent le public. 
Juste derrière, Julien a présenté Alain, qui a fait un compte-rendu sur le fonctionnement 
d’un GEM, ses structures, la place des animateurs, celle des adhérents (usagers de la 
Santé Mentale), ses activités, ses buts jusqu’aux décisions à prendre et la gestion du lieu, 
tout en faisant découvrir au public l’existence d’une bouquinerie-galerie parallèlement au 
GEM. 
Christophe nous a ensuite parlé de la dimension interGEM, qui consiste à favoriser un 
réseau mobilisant l’ensemble des GEMMEURS de l’Ile-de-France. 
En conclusion, Julien a souligné l’utilité de ce lieu qui se positionne d’une façon 
différente avec sa propre identité en dehors des structures médico-sociales existantes. 
Nous tenons à souligner l’adhésion que les GEM ont suscitée dans l’esprit du public 
présent. 

Les Gemmeurs impliqués 
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Et puisque la vie du GEM est rythmée par ses fêtes, nous n’avons pas manqué de trouver nos 
repères dans une fête de Noël un peu décalée :  
 
 

Depuis début décembre nous avons décoré notre local de guirlandes électriques qui 
scintillent de tous leurs feux. 
Un mercredi après-midi nous avons acheté et installé le sapin de Noël et fait sa décoration 
avec des boules et des guirlandes. 
Le dimanche 23 décembre nous avons organisé un troc de cadeaux qui ont été mis sous le 
sapin. 
Chaque paquet était numéroté, il y en avait une vingtaine. Leurs numéros ont été mis dans 
un bonnet de Noël et c’est Fatima qui les a tirés au sort pour que chacun puisse repartir 
avec un petit cadeau. Par exemple, Marie a eu un filtre à café universel, Benoit a eu un 
mug avec des images de chiens et Jean-Marc a reçu 5 petites bougies (pour tenir la 
chandelle 5 fois dit-il !). 
Ensuite, Fabienne a préparé un délicieux chocolat chaud que nous avons accompagné de 
bûches de Noël au chocolat et à la vanille. Amar nous avait déjà fait goûter ces bûches 
qu’il avait trouvées dans le quartier au meilleur prix ! Nous savions qu’elles étaient 
bonnes. 
Nous avions aussi un excellent pain d’épices. 
Pendant l’après-midi, tous les adhérents ont confectionné un tableau collectif et en relief 
sur le thème de Noël. C’était un moment d’amitié partagée à renouveler l’année 
prochaine ! 

Les gemmeurs 
 

 
 
 
Et c'est sans oublier la fin d'année et son traditionnel réveillon du jour de l'An que nous avons 
fêté nombreux au sous-sol du local du GEM. Belle ambiance et musique entrainante ont ravi 
adhérents et animateurs. Mis en poème par Jean-Marc Piron. 
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Réveillon 2013 

 
Le passage à  la nouvelle année 
Fut particulièrement bien mené 
Les toasts de cinq centimètres 
Avec saumon et tarama se mangèrent d’une main de maître 
La danse était de la partie 
Et les cocktails ne provoquèrent pas l’insomnie 
Les restes furent nombreux 
Et nous rendirent longtemps heureux 
Tout le monde partit content 
Pour une année pleine de sentiments 
Alors nous vous souhaitons pour deux mille treize 
D’avoir une vie qui vous plaise 
 

Jean-Marc Piron 
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Enfin, notez dans vos agendas la date du 20 mars, car le GEM va organiser une exposition 
collective dans le cadre de la SISM ou Semaine d’information sur la Santé Mentale. A cette 
occasion le collectif l’Entre Temps, groupe musical à géométrie variable émanant du GEM de 
Saint Denis, nous fera l’honneur de venir animer le vernissage en musique. Nous en 
profiterons pour montrer les films que nous avons réalisés ces dernières années dont le tout 
nouveau court métrage présenté dernièrement à la Cité des sciences pour les Rencontres 
Vidéo en santé mentale. 
  

 
 
A bientôt, 

Julien 
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        Ils sont trop mignons !! (ndlr) 

ERRATUM : 

Suite à l'article de Benoît dans le 
précédent journal, voici la photo des 
vrais Pilou (au premier plan) et 
Trompette (juste derrière) 
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MON HISTOIRE AVEC LE JOURNAL LA HULOTTE 

« La Hulotte, le journal le plus lu dans les terriers » 

J'ai d'abord été abonné à un journal aujourd'hui disparu « La vie des bêtes » de 1970 (j'avais 
13 ans) jusqu'à 1973. Ce journal a changé de format et de style à ce moment. Il m'a déçu. Je 
me suis désabonné. A l'époque j'étais passionné de zoologie, fan de Jane Goodal, de Konrad 
Lorenz et de Karl von Frisch. J'ai lu tout ce qu'un lycéen pouvait lire des ces auteurs. 

La Hulotte est un petit journal animalier spécialisé sur la faune et la flore de nos régions. 
Entièrement en noir et blanc, sauf la couverture. Le texte et les dessins sont d'une grande 
qualité. L'unique rédacteur, Pierre Déom, un ancien instituteur, écrit avec un humour que 
j'adore. 

En 1976, j'avais 18 ans, des amis de ma famille qui étaient agriculteurs dans le Cher m'ont 
parlé de ce journal étonnant et m'ont montré un numéro. La qualité de la documentation, 
l'humour, la finesse des dessins m'ont séduit. Je me suis abonné. Mon premier numéro s'est 
avéré être un numéro double : le numéro 36/37. 

Ce numéro nous parle du « nain rouge » (l'écureuil) en 24 pages, de la martre des pins qui 
attaque La Hulotte en diffamation en 5 pages et enfin, nous présente « le grand procès des 
épicéas ». Ce, en 44 pages. Ce conifère des Vosges est accusé d'avoir envahi les forêts 
françaises pour des raisons mercantiles, provoquant la disparition des forêts mixtes et donc 
une diminution de la biodiversité à cause du tapis d'aiguilles présent sur le sol en toute saison, 
lequel créé une acidité qui fait disparaître faune et flore du sous-bois. L'un des premiers dessin 
nous montre « le box des accusés » du tribunal : on y voit un épicéa planté dans une 
clairière... le tronc menotté à deux policiers ! La hulotte est le juge. Les animaux des bois 
passent chacun leur tour comme témoin à charge ou à décharge pour raconter leur vie 
d'animaux. On nous apprend enfin à distinguer le criminel des paisibles citoyens que sont les 
pins Weimouth et Douglas ainsi que le sapin. 

Le numéro suivant nous parle de l'Ips Typographe ou Scolyte. Ce coléoptère creuse des 
galeries dans le cambium, sous l'écorce des épicéas, formant ainsi des hiéroglyphes qui 
apparaissent quand l'écorce tombe. Ces « hiéroglyphes de la mort » sont la « signature du 
typographe » 

Avec de nombreux dessins, la hulotte nous montre comment les insectes mangent le cambium 
en creusant leur galeries, évacuent la sciure qui tombe au pied de l'arbre, puis pondent un œuf 
au fond de chaque galerie. Après être devenu adultes, les descendants font la même chose. 
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ILLUSTRATIONS 

 

DOUBLE PAGE tirée de : 

« La Hulotte-L’Arbalétier » consacré au Martinet, n° 78 second 
semestre 2000   
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La sève ne peut plus circuler là ou le typographe est passé. L'arbre est ainsi très affaibli. Si les 
galeries font le tour complet du tronc, l'arbre meurt. Il y a de nombreux dessins, certains 
humoristiques. On voit le scolyte soulever son abdomen avec des vérins comme un camion-
benne pour évacuer la sciure. 

Le journal était d'abord un mensuel, vendu par relation. La qualité des dessins, de la mise en 
page et de la documentation ne cessant de progresser, les numéros s'espacèrent à cause du 
temps nécessaire pour les créer. D'abord un tout les deux mois, puis un par trimestre, et enfin 
un par semestre. En effet le fondateur resta toujours seul à tout faire. La Hulotte fût toujours 
vendue par abonnement uniquement. 

Beaucoup plus tard alors que je travaillais, j'ai décidé d'acheter tout les anciens numéros. 

Les 5 premiers numéros (de 1 à 5) étaient des stencils ronéotypés pour la vente en petits 
volumes dans les Ardennes. Pas d'impression possible. Ils sont épuisés depuis longtemps. Je 
ne les connais pas. Depuis le n° 6, la réimpression est possible. J'ai racheté tous les numéros 
du numéro 6 au numéro 35. Peu de temps après j'ai acheté les reliures vendues pour ce journal 
qui devenaient nécessaires. 

En 1984, il est arrivé une véritable catastrophe : la commission paritaire de la presse (CPP) 
découvrit que ce journal ne paraissait plus que deux fois par an, ce qui est interdit. Pour 
bénéficier de la loi sur la presse, un périodique doit être au minimum trimestriel. La CPP 
retira donc son numéro d’agrément à mon journal favori. Il s'ensuivit une augmentation 
astronomique des frais postaux et un passage de la TVA de 2 % à 18,60 %. D'autre part, la 
vente en kiosque était désormais interdite. Si ce journal avait compté sur la vente au numéro, 
il aurait sans doute disparu. 

Pendant 18 mois, je fus sans nouvelle de mon journal préféré. Enfin je reçu un numéro 
accompagné d'une lettre d'explication détaillée. La Hulotte est désormais « dispatchée » dans 
plusieurs villes de province et de là, distribuée comme plis non urgent. Les délais sont grands. 
Peu importe pour un semestriel. Le pire : le prix du numéro ne pouvait pas augmenter 
puisqu'il n'y avait que des abonnés. Il ne pouvait changer qu'avec les réabonnements. Il s'en 
suivait forcément de grosses difficultés de trésorerie. Ce journal survécut. 

En 1995, J'étais sous le coup d'une dépression grandissante. J'ai réalisé que je ne lisais plus 
beaucoup mon journal et que je n'avais jamais fini de lire les anciens numéros achetés d'un 
coup. Alors j'ai décidé de me désabonner. Ce n'est qu'au moment où j'ai cessé de travailler, 15 
ans après, en 2010, que j'ai décidé de me réabonner. Et quelque semaine plus tard, j'ai racheté 
les numéros que j'avais loupés pendant ces quinze ans. (du n° 73 au n° 93) 

Cette fois-ci, je suis abonné pour de bon ! 

Tan pis si je ne lis pas tout. Aujourd'hui je détiens l'intégralité des numéros disponibles. 

Le journal La Hulotte est passé de zéro à 170.000 abonnés en 40 ans. Ce sans aucune 
publicité. Uniquement le bouche à oreille. Et ces derniers temps, des émissions sur France 
Culture. 

BENOÎT PATRIS DE BREUIL 
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ILLUSTRATIONS 

 

DOUBLE PAGE tirée de : 
« La Hulotte-Le grizzly des abeilles » consacré au Sphinx-tête de 
mort n° 76 second semestre 1998   
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Extrait des « Nouveaux cahiers de la Folie n°3» 

« Maux-fléchés » 

 
 - Ils sont dangereux ? 

 - Et comment ! Danger ambulant, danger public ! 

 - Ils nous veulent quoi ? 

 - Ils veulent nous parler. 

 - Ben... c’est pas si dangereux. 

 - Tu plaisantes. Ce qu’il y a de plus dangereux ! 

 - Il n’y a qu’à laisser dire. 

 - Tu ne connais pas le pouvoir des mots. Extrême gravité, entame 
 irréversible. 

 - Ils disent quoi ? 

 - Ils disent... Enfin, le pire n’est pas ce qu’ils disent, mais ce qu’ils 
 entredisent. 

 - “Entredire” ça n’existe pas. 

 - Ah ! Ce n’est pas toi qui va m’apprendre le français... je te parle de ce 
 qu’ils font passer entre les mots... Comment s’y prennent-ils ? Ils y 
 mettent des bouts de corps, des lambeaux de peau... est-ce que je sais... 
 peut-être même des fragments d’os ? 
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 - Ça fait mal ? 

 - Grave ! Après, on n’est plus exactement le même… on ne peut plus 
 croire aux choses comme avant... tu vois, tout cela dont on s’assure 
 entre nous. 

 - Il faut nous défendre alors. Monter des murs, ériger des barricades sur 
 la route de leurs mots. 

 - Des murs et des barrières, il y en existe déjà en quantité..., ça ne suffit 
 pas. 

 - Alors des recommandations issues des autorités compétentes, et aussi 
 des lois. 

 - Il y a des recommandations sévères et des lois implacables... mais ils 
 continuent à déblatérer. 

 - Ne reste qu’une solution alors... Décréter que ce ne sont pas des mots 
 véritables, mais seulement des maux... Tu saisis la nuance ? Les maux, 
 on peut toujours les faire taire. On les diagnostique, on les étiquette, on 
 les liste et on les fiche. On les canalise en circuit fléché. 

 - Mmh, faut réfléchir... ils sont malins... capables d’inventer quelque 
 chose à partir des maux-fléchés. 

 - Leurs flèches pourraient voler, qui sait ? Plus loin que nous, qui sait ? 
  

 

          P.J. 
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ATELIER D’ECRITURE DU DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

Amusez-vous à retrouver les mots-clé 

 

Je connais des jumeaux qui disent des mots grotesques et féroces, j’en suis baba. Je suis 
obnubilé par leurs forces et les idées qu’ils trouvent. 

La semaine dernière, j’ai vu au zoo des bêtes féroces, les gens faisaient des choses grotesques, 
ils leur balançaient des petits cailloux. J’ai été obnubilé par le mode de vie des animaux. 

           PIERRE 

 

Je suis obnubilée par cette famille d’étranges personnes. L’air baba, ils sont en fait tout à fait 
perspicaces. Cependant, tous ne sont pas lotis à la même enseigne. Le père est 
particulièrement grotesque, la mère, elle, se distingue avec ses bijoux. Leurs enfants sont des 
jumeaux, on s’attendrait à de gentils chérubins mais détrompez-vous ! Ils sont féroces tels des 
lions en cage ! 

           EDELINE 

 

Etre deux babas, ce n’est pas grotesque, surtout lorsqu’il s’agit de jumeaux dont l’un est 
féroce et obnubilé par l’injustice de leurs relations parents-enfants. 

           GABRIEL 
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L’ANNIVERSAIRE 

 
C’est le plus beau jour de ma vie 

En me réveillant mon cœur bat la chamade 

Aujourd’hui c’est le plus beau jour de ma vie 

Je prends mon bain, je m’habille, 

Et je rejoins mes camarades 

Qui vont fêter mon anniversaire 

Je remercie tout le monde 

De s’être déplacé et ensuite 

Je range un peu et on me donne 

Mon joli cadeau, je suis contente 

Cela me fait un an de plus 

Et je m’endors avec tant de rêves. 
 

FATIMA  
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Poème 
 

 

LA FUREUR 

   
  Parfois quand en moi 
  je ressens comme des impressions 
  d'un commencement de vie 
  alors j'hésite 
  de mystérieuses choses alors 
  comme m'immobilisent 
  alors je plonge comme dans 
  des rêveries attentives! 
 
  Plongeant dans l'inconscience absolue! 

  Mes espoirs sont-ils déjà comme éteints? 
  J'oublie alors comme déjà 
  tant de choses poignantes! 
  Et tant déjà de lieux! 
 
  Tant d'aventures 
  tant de visages! 
 
  Il faut se rendre alors à l'évidence: 
  partout dans le monde 
  partout chez soi 
  ou chez les autres 
  on peut avoir l'esprit  
  et l'imagination déviés! 
 
  Les  gens pourtant 
  ne sont pas tous les mêmes pourtant! 
 

  Il y a des  gens insensés  
  comme des gens bienveillants! 
 
  On peut être furieux! 
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  Et alors la moindre ambiguïté 
  peut faire mauvais effet. 
 
  N'est-t-on pas fou 
  tout en se croyant sage! 
 
  Un dira: 
  « Tu penses que c'est moi 
  je pense que c'est toi ». 

 
  « Je suis fol ajoute un autre 
  quand  j'ai la plume en main 
  mais quand  je n'ai-cri plus 
  j'ai  le cerveau bien sain » 
 
  Parfois alors  
  comme un souffle divin 
  la colère comme m'emporte! 
 

  Comme une tempête violente 
  la fureur m'empoigne 
 
  Alors je me guide  
  vers le beau 
  vers le vrai. 
 
  Moi mon imagination m'a longtemps 
  jeté dans  
  des transports! 
 
  Le poète n'est-il pas  
  pareil au vanneur, 
  ou à l'abeille qui butine 
 
  Et alors  
  on se sent comme déchainé 
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  La folie 
  est  là où on ressent comme un dérèglement 
  quand les  feux  follets 
  éclairent  
  les nuits 
 
  L'abeille  
  enrichit sa maison. 
 
  Les démons  
  ne sont-ils pas envoyés 
  aux hommes par Dieu ? 
 

  Le poète n'use-t-il de sa folie 
  « gaillarde » 
  pour nous  rendre plus furieux 
 
  Gérard  de Nerval 
  ne rend-il pas compte 
  de la dure condition 
  des déshérités  
  et des  malheureux 
 
  « Je suis dit-il, 
  je suis le ténébreux 
  le veuf 
  l'inconsolé 
  le prince d 'Aquitaine 
  à la tour abolie 
 
  Ma seule étoile est morte 
  et mon luth constellé 
  porte le soleil noir  
  de la Mélancolie ». 
 

SALIHA  A. 
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Poème 
 

L’AMITIE 

  L'amitié 
  Est une feuille 
  Où s'inscrit une personne désirée, 
  Qui reste ou s'envole, 
 
  C'est une pensée 
  Qui nous ancre sur le sol, 
  Parfois s'en allant telle une feuille, 
  S'abattant en forêt. 
 
  Elle s'évente 
  Comme une parole 
  Qui est une tombe 
  A sa mort 
 
  Elle est une trombe 
  Unissant nos mains 
  Sous un pin 
  Marchant sur un port   
                 
    Nathalie 
 
  A Iman 
  Fatima, 
  Est une ville pèlerine, 
  Comme Paris, 
  Qui à Imran me relia 
 
  Tu aimas, 
  Les ballerines, 
  Comme moi et Catherine, 
  Qui priaient, 
  Pour Armelle et Vivianne 
 
    Nathalie 
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Poème 
 

SHORT POEMS  
 
 
 Avoir l'esprit de fête 
 
 Même si vous ne croyez pas en toute circonstance 
 Même si vous aimez la danse 
 Gardez l'esprit au-dessus des yeux 
 Et en joie regardez les cieux 
 Si vous n'aimez pas les larmes 
 Essayez d'avoir un cerveau loin des armes 
 Créez de l'amour et de l'amitié 
 Et les autres essayez d'aider 
 
     L’Amitié 
  
 Recherche ami(e)s 
 A mettre loin des soucis 
 Et aimer en commun 
 Pour chasser les maladies comme un 
 Eviter tout chagrin 
 Avec arts et refrains 
 Comme l’amitié sera pour tous les jours 
 Quand viendra l’amour 

 Freedom 
 
 And the sky is free 
 Blue like my body 
 Singing on air 
 Thinking to her 
 And the country is green 
 Shining without line 
 Crying like the cream 
 Who is morning dream 
 And when a star is born 
 The dead is down 

Jean-Marc Piron 
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QUELQUES FACETIES DE JEAN-MARC P. 

 

FRANCEBREUX 

Chat l’homme 

Chat l’homme, chaud ter 

Chez qu’elle quai cher 

Mille amas miche tas veux 

Y tonne c’est fer 

 

TRADUCTION : 

Bonjour, bonjour policier ; argent contact, guerre maintenant, journal, livre 

 

FRANRUSSE 

Dos bris d’haine 

Ya nippon ni mailles 

Chatys lava Pouty 

Restaurant ça crie tas 

Niez ce problème 

Dabe roc page à lave à Paris 

Vie gave à route franc sous ski 

Base ou vie slave a 

 

Traduction 

Bonjour je ne comprends pas, bon voyage, le restaurant est ouvert ; il n’y a pas de problème ; 
Bienvenue à Paris, je parle français, mots de base 

 
 

Oh là là Jean-Marc ! C’est pas du français facile çà !!! (ndlr)  
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TROUVAILLE DE MARIE G. 

   
 Il faut toujours tenir compte de la sagesse 

chinoise. 
 

 
Voici les 5 préceptes que la femme doit suivre ... 

 

... pour connaître la paix et le bonheur dans son 
existence: 

 
1. Il est important de trouver un homme qui t'aide dans les tâches 
administratives, culinaires, domestiques, les travaux pénibles, et 

qui ait un bon emploi. 
 

2. Il est important de trouver un homme d'esprit, ayant beaucoup 
d'humour, et qui sache te faire rire. 

 
3. Il est important de trouver un homme sur qui tu puisses 

compter, en qui tu aies confiance et qui ne te mente jamais. 
 

4. Il est important de trouver un homme qui te donne le plaisir du lit, 
qui aime te faire l'amour et prendre soin de toi. 

 
5. Il est important que ces quatre hommes ne se connaissent pas... 
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JEUX DES CARRÉS IMBRIQUÉS 
 

En partant d'un coin du carré, parcourez tout le tracé avec un stylo, sans lever la pointe, en ne passant 
qu'une seule fois sur chaque trait et en finissant au point de départ. N'oubliez aucun trait. 

SOLUTION DANS LE PROCHAIN NUMERO ! 
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LES RÉBUS DE BENOÎT       N° 111 
 

 

LE RÉBUS DU ROI PÉPIN LE BREF 

 

 

 

 

 

 

R  PE             G 

 

 

 

 

 

 

SOLUTION DANS LE PROCHAIN NUMÉRO ! 
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SOLUTION DU N° 110 
 
 

 
RÉBUS MILITAIRE 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
DEMI TOUR GAUCHE ! DEMI TOUR DROITE ! EN AVANT MARCHE ! 
PATAPAN ! PATAPAN ! PATAPAN ! (PATTES À PAON) 

 
 
 

RÉBUS MÉLANCOLIQUE 
 
 
 
 

PIR 
 

UN 

VENT 
 

VIENT 

VENIR 
 

D'UN 
 
 
 
 

UN SOUPIR VIENT SOUVENT D'UN SOUVENIR 
UN sous PIR ; VIENT sous VENT ; D'UN sous VENIR 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie-galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 
32, rue des Couronnes 75020 

(Métro Couronnes) 
 

Vous y trouverez un accueil amical, 
 des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter sur place,  
d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir diverses expositions,  

de rencontrer des artistes… 
 

Heures d’ouverture : 

Les mardis et vendredis de 14h à 18 h 
Les jeudis de 14h à 19h30 

Les dimanches de 10h  à 13 h 
 
 
 

                                                                                
 


